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fit pour la première fois la connaissance de ses sables. Les
sous qui arrivèrent d'abord à son oreille ressemblant aux aboie-
ments éloignés d'un chien. Puis ce furent comme des huées.
Deux enfants jouaient tout près. Le docteur, par un mouve-
ment fort naturel, leur demanda s'ils pouvaient lui donner des
renseignements sur ces étranges sons. " Oh oui ! monsieur,
répondirent-ils. Vous êtes ici dans la fa:euse baie à musique.

Des recherches ultérieures ont fait découvrir, dans les ies
Sandwich, d'autres baies émettant des sous musicaux qui peu-
vent être entendus, par un temps calme, -à 40m de distance.
D'aprèu le conférencier, des découvertes du même genre ont été
faites en beaucoup d'autres endroits.

Ces sables qui chantent, mis en bouteille, conservent dit-on,
leurs propriétés musicales pendant un assez grand nombre
d'années. Certains sui lesquels on frappe émettent un son
pareil aux aboiements d'un chien, ce qui n'est pas, soit dit en
passant, précisément harmonieux. Les amateurs de plages
pourront, cet été, s'amuser à chercher des sables qui chantent.
Mais ce n'est que par l'oreille et lias à l'ceil qu'ils peuvent être
distingués. Lorsque le chercheur entendra une poignée de
sable chnter on aboyer comine un chien, il pourra être perti.
nemment sûr d'avoir mis la main sur l'article authentique.

Voyage extraordinaire d'une Indienne

Au siècle dernier, une femme de la tribu des indiens Chi-
nook; connue du père Huk, grand voyageur et grand mission-
naire, pendant son séjour parmi les Indiens établis dans le
pays appelé maintenant la côte du Pacifique, fut rencontrée par
ce missionnaire, un grand nombre d'années après, en Asie.
Après bien des pérépéties et d'étranges épreuves, elle avait
passé de tribu en tribu et de région eu région, marchant tou-
jours dans la direction du Nord jusqu'au moment où elle attei-
gnit le détroit de Béhring. Etant partie de làdans ue de ces
grandes pirogues employées par les Indiens navigateurs du
pays, ils furent repoussés dans le détroit par une tempête,
firent>naufrage et périrent tous à l'exception de cette femme.


